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OPINIONS ITALIENNES SUR LA QUESTION OU CANON A TIR RAPIDE Öl

OPINIONS ITALIENNES

SUR LA

QUESTION DU CANON A TIR RAPIDE

Nous avons dit, dans notre livraison de mai 1902, les conditions

dans lesquelles l'Italie avait transforme son materiel
d'artillerie de campagne leger. Un prochain article cle notre
collaborateur, le colonel A. Pagan, exposera le mode d'emploi

du nouveau canon italien mod. 1901, et permettra de se
rendre compte plus exaetement encore jusqu'ä quel point cette
piece repond, ou plutöt ne repond pas, aux desiderata des

partisans du canon ä tir rapide.
C'est dire que la Solution adoptee par nos voisins du sud

est loin d'avoir, chez eux, mis un terme au döbat. Si les
novateurs ont perdu la premiere manche, ils ne dösespörent pas
cle gagner la seconde, quand il s'agira de remplacer le canon
lourd. La discussion continue donc, mettant aux prises
quelques-uns des officiers les plus distingues de Tartillerie
italienne.

Bien qu'en Suisse la question paraisse virtuellement
tranchöe, eile n'a pas ötö suivie cle si pres par la genöralite de

nos officiers qu'un resume des opinions echangees en Italie
ne soit de nature ä les instruire et ä les eclairer. Aussi bien
n'interesse-t-elle pas les seuls artilleurs. Elle n'est pas d'une
portöe exclusivement technique; au contraire, eile entre dans
le vif de la tactique du champ de bataille. Dans notre expose,
nous nous placerons ä ce dernier point de vue.

Les deux brochures auxquelles nous allons nous adresser
portent le meme titre : La moderna artigliera da campagna.
La premiere est Toeuvre du general U. Allason, commandant
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le rögiment d'artillerie de montagne1. Le general Allason est
un admirateur du matöriel ä tir accelere; le canon ä tir
rapide ne lui dit rien qui vaille.

La seconde brochure sort de la plume du major G. Pistoj,
de TInspectorat de Tartillerie de campagne, ä Rome. Elle met
la meme ardeur ä defendre les nouvelles idöes que son contradicteur

ä les attaquer.
Graves, en effet, sont les reproches que le general Allason

adresse ä ce qu'il appelle tt ie nouvel övangile » cle Tarme.
Pour lui, la conception du champ cle bataille teile que se la
font les novateurs, ne repond pas ä la realite; c'est un tt ödifice
d'imaginations poetiques ». Les novateurs pensent tt que sur
les champs de bataille futurs, les troupes, poussees par le
besoin de se couvrir, et favorisöes en cela par l'emploi de la
poudre sans fumöe, seront parfaitement invisibles ».

Impossible par consequent de trouver un objectif donl la
distance est determinee au moyen de la fourchette. Force est
de transformer radicalement le mode d'emploi de Tartillerie.

« En effet, Tartillerie, disent-ils, n'aura plus devant eile
un ennemi visible, au sein duquel eile semera la mort, mais
eile devra dechainer Touragan qui abat et döracine violemment
tout ce qui se trouve dans une zone determinee, que les
artilleurs ne verront pas, mais sur laquelle le commandant
saura que l'ennemi se prepare et se concentre. »

Voici alors Teffet qu'elle doit obtenir, voici ce qu'on lui
demande :

tt Si, comme cela est necessaire, on veut rendre certaines
zones de terrain intenables ä Tennemi, il est indispensable
d'arriver ä couvrir la largeur battue sans y laisser de lacunes,
sans que l'adversaire puisse y trouver aucun abri oü il soit
ä couvert, aucune route pour s'elancer ä travers les mailles
d'un filet trop lache... »

Et voici les consequences, ajoute le general Allason : la
rapiditö du tir, la plus grancle que Ton puisse obtenir avec la
force humaine; la rapiditö, sans se preoecuper de la eomplication,

ni du poids du materiel; la rapiditö, sans se preoecuper
de la consommation des munitions; la rapidite du tir,

1 Ceux tle nos lecteurs qui nc lisent pas l'italien trouveront une traduetion f'ran-
c.aise des pay-es principales tle cette brochure dans la Berue //'artillerie, livraison
d'aoüt nj02. Nous nous permettrons d'emprunter, pour Ie present article, quelques
passages ä cette traduetion.
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devenue condition, non de superiorite, mais cle vie pour
Tartillerie.

Ayant ainsi pose tt le nouvel evangile de Tarme » en en
accentuant les traits presque jusqu'ä la caricature, le general
Allason se demande si la nouvelle tactique que Ton voudrait
faire adopter ä Tartillerie « est une consequence immediate,
necessaire, indispensable, cle l'augmentation de la rapiditö du
tir, ou si eile ne serait pas plutöt l'expression d'une idöe pre-
concue qu'on desire mettre en pratique, en demandant, apres
coup, aux techniciens, le moyen de la röaliser. »

II y a lieu de croire que cette derniere hypothese est la
vraie, que le changement tactique a precede, non suivi, la
transformation technique. C'est pourquoi Taspect sous lequel
se prösente la question lui parait extremement inquiötanf.
« Imaginer une nouvelle tactique, s'öprendre d'une nouvelle
idöe, et demander ensuite ä la mecanique les moyens de
resoudre le probleme cree avec premeclitation, c'est un procede
pour le moins insolite, anormal, qui peut faire naitre quelque
defiance, inspirer quelque prudence ä ceux qui veulent Tadopter,
et ä l'esprit qui Tetudie. »

Les expöriences realisees jusqu'ici sont-elles de nature ä

lever le doute? Notre auteur ne le pense pas. Les materiels ä

tir rapide lui paraissent dommageables surtout pour ceux qui
les adoptent.

La rapidite du tir ne doit pas devenir vertigiueuse, comme
le pensent certains novateurs zöles. Elle doit tenir compte de
trois facteurs au moins : 1° l'impossibilile d'augmenter au delä
de certaines limites le nombre des voitures de munitions ;

2° la necessite d'eviter, pour faire campagne, un materiel trop
complique ; 3° les exigences du tir lui-meme, car si on veut
observer les resultats obtenus pour determiner la premiere
distance, puis pour modifier continuellement le tir d'apres les
resultats observes, il est evident cju'on doit laisser un certain
temps entre un coup et le suivant; en outre, si Ton doit regier
le tir sur les resultats observes, il est necessaire de faire
quelques modifications aux donnees du pointage et du tir, et
cela aussi prend du temps.

tt Augmenter la rapidite du tir dans des limites moderees,
de manieie ä pouvoir tirer 40 ä 50 coups par batterie (de six
pieces) en une minute, et sans effort exagere, voilä ce que je
considere comme un vrai progres, un perfectionnement utile;
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et cela parce que j'admets que les troupes chercheront, et
reussiront clans une certaine mesure, ä diminuer le temps
pendant lequel elles sont exposees au feu de Tennemi, et alors
la possibilite de conduire le feu avec plus de soin durant la
determination de la distance, pour Taccelörer ensuite jusqu'au
degrö indique, augmente grandement la probabilite d'atteindre
le but.

11 Ceux qui connaissent l'efficacite lerrible des projectiles
modernes contre les buts animes comprennent ä merveille que
40 coups ä la minute, par batterie, representent un feu qui
n'a plus besoin d'augmentation ; ä moins que, dans la tactique
moderne, il ne suffise plus d'anöantir l'ennemi, mais qu'il
faille le pulvöriser.

ii D'oü il resulte qu'une plus grande rapidite est inutile, et
peut meme etre consideree comme dangereuse, parce qu'elle
rend possible le gaspillage des munitions. Elle'cloit certainement

etre tenue pour nuisible, si Ton est oblige, pour la
röaliser, de mettre en service un materiel plus complique et plus
lourd, des assemblages plus delicats, peu aptes ä la rüde vie
des camps, et si Ton est amene ä gäter Tarme batterie pour
la reduire, comme ont fait les Frangais, ä quatre pieces
seulement. »

Concluant, le general Allason s'exprime comme suit:
tt La grande question, la question definitive, n'est pas entre

les affüts rigides et ceux ä deformation, entre ceux qui sont
cuirasses et ceux qui sont prives d'un tel revetement; eile n'est
pas non plus entre les deux manieres differentes dont Tartillerie

doit ou peut executer son feu.
» Non, la vraie question est celle de savoir si les idees

emises par Langlois et ses partisans, encourages plus ou moins
par les expöriences döjä exöcutöes ou ä executer — ont conduit
ou doivent conduire ä cette decouverte : que Tartillerie (ou ce

que Ton est convenu jusqu'ä present d'appeler cle ce nom),
c'est-ä-dire le feu execute avec pointage direct, avec Observation

des resultats, et par suite regle et rationnellement conduit,
est veritablement devenu un moyen d'aetion inutile pour la

guerre, — soit parce qu'il s'est montre inefficace, soit parce
qu'il est devenu d'une execution impossible, et si on a döcouvert

en meme temps un autre moyen d'aetion difförent de
Tartillerie, qu'on Tappelle encore ou qu'on ne Tappelle plus de ce



OPINIONS ITALIENNES SIR LA QUESTION DU CANON A TIR RAPIDE 55

nom, c'est-ä-dire un feu inconscient, non pointe, non observe,
non regle, conduit avec une folie rapidite, quelque chose que
Ton considere encore comme une machine servie par une
intelligence, mais oü je vois certes la machine sans plus distinguer

l'intelligence qui la conduit.
» Teile est la question qu'il importe de resoudre. »

Le major Pistoj la resoud dans un sens diametralement
oppose au general Allason. Des le döbut, il pose nettement le
principe : L'artillerie ne doit plus etre cle nom seulement, mais
de fait, Tauxiliaire de Tinfanterie ; eile doit seconder celle-ci
de la fagon la plus complete et continuellement. Aucun materiel

n'est aussi propre ä remplir cette condition qu'un matöriel
ä tir rapide, largement utilisable depuis des positions abritees.

L'auteur raille le classique duel des artilleries, procedant
necessairement Tentree en ligne cles fantassins. Ceux-ci attendent,

sans bouger, que Tartillerie adverse ait etö röduite au
silence. Alors seulement, les batteries victorieuses se souvien-
nent que Tennemi dispose aussi d'une infanterie contre laquelle
il convient cle diriger ses coups.

N'est-il pas preferable, des la rencontre avec Tennemi et la
döcision prise de Tattaquer, cle mettre le canon en action afin
de detruire Tobstacle que represente ä notre propre infanterie
Tinfanterie ennemie? Cet obstacle detruit, nos fantassins avancent

le mieux qu'ils peuvent, et ä chaque nouvel obstacle qui
se dresse devant eux, le canon rentre dans la danse pour
Taneantir.

Et pourquoi ne serait-il jamais affecte ä battre autre chose

que le point d'attaque Ne vaut-il pas bien mieux qu'il soit
en mesure d'intervenir contre tout renfort ennemi en quelque
lieu qu'il surgisse, et d'aider ä toute offensive des siens en

quelque endroit qu'elle se dessine
Ces desiderata tiennent strictement compte du döveloppement

de la bataille moderne; et c'est ainsi que sans rien
changer ä l'essence de Tarme, on arrive ä cette conclusion

que l'artillerie remplira mieux cle cette facon-lä sa täche
d'auxiliaire.

Seulement, il s'agit de traduire ces idees en actes, et pour
cela, nous; avons besoin de moyens bien differents de ceux
qui nous ont servi jusqu'ä ce jour.
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En effet, que signifie la concentration du feu du plus grand
nombre de batteries possible sur une position? Cela signifie
lancer sur cette position une quantite immense de projectiles,
sans tenir compte ni du temps necessaire, ni de la quantitö
des forces immobilisees, ni du personnel et du matöriel
exposes. Avec le vieux materiel, impossible de proceder
differemment. Ne nous ötonnons donc pas si la logique a pousse
le tacticien ä röclamer du technicien un nouvel instrument,
capable de lancer les mömes projectiles en un temps plus
court et avec une notable economie de force et de matöriel.

Second point. Avant d'en arriver ä Tacte final, la bataille
comporte de nombreux episodes. Comment notre artillerie
interviendra-t-elle en masse dans ces moments-lä Pouvons-
nous esperer qu'elle agira depuis les premieres positions
occupees? Nullement; le terrain imposera ses exigences dans
chaque cas. Rien de plus naturel, des lors, si le tacticien
s'adresse de nouveau au technicien et lui dise : Je dösire
n'etre pas oblige d'employer toute mon artillerie des le_com-
mencement de l'action ; je voudrais au contraire avoir cles

batteries de reste, afin que le canon puisse se faire entendre
dans chaque engagement partiel.

De möme, le tacticien demandera un outil qui, pour
coneourir efficacement au succes d'une attaque, ne doive pas
necessairement etre employe sur un seul point et en quantitö
enorme, de teile sorte que partout ailleurs on en soit döpourvu.
11 faut pouvoir Tutiliser au contraire de teile fagon qu'il öte ä

Tennemi toute possibilite de revenir ä la charge ailleurs et cle

se reformer.
Une grande rapidite de tir permet de satisfaire ä ces

exigences tactiques. Elle le permet sans que Ton puisse parier
de tt gaspillage » de la munition.

Declarer qu'un canon qui tire 30 coups ä la minute aura
öpuisö son approvisionnement cle 300 coups en 10 minutes,
c'est enoncer une affirmation mathematiquement juste, mais
non tenir compte des faits. A ce taux-lä, on peut aussi constater

que le canon ä tir simplement accelere aura consomme
le meme approvisionnement en 25 minutes, et qu'apres 20
minutes, le fantassin arme du fusil ä repetition ne disposera plus
d'une cartouche. De tels arguments sont sans valeur. La question

est uniquement de savoir si une seule batterie qui tire un
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feu rapide peut obtenir, dans le meme temps, le meme effet

que deux ou plusieurs batteries ä tir lent.
A cette question, l'experience permet cle repondre

affirmativement. II suffit d'examiner les tirs comparatifs executes en
France et clans d'autres lieux.

Le major Pistoj donne les resultats de quelques-uns de ces
tirs. Nous ne les reproduisons pas. La Revue militaire suisse
a döjä publie, ä diverses reprises, des indications de cette
nature. Nous y renvoyons le lecteur. Bornons-nous ä constater
que sur un but immobile, une batterie ä tir rapide obtient des
effets egaux ou superieurs en un temps sensiblement moindre,
et avec une moindre consommation de munition. S'il s'agit
d'un but mobile que Ton encadre dans une grancle fourchette,
quitte ä couvrir de projectiles le terrain intermediaire, la
consommation de munition sera peut-etre un peu plus forte, mais
on aura le gain de la surprise qui est enorme.
- II est parfaitement oiseux de rechercher avant tout Tanean-

tissement cle Tartillerie adverse par la prepondörance des

pieces. Cet aneantissement ne saurait etre si aisement obtenu,
car Tennemi prevoyant s'empressera de se mettre momentanement

ä couvert. La grosse affaire est d'etre toujours pret ä

rentrer en action chaque fois que cet ennemi dessinerait une
nouvelle intention d'offensive.

On aboutit donc ä de courts instants d'un tir impötueux
auquel succede le silence, et cette tactique se resume en ces
mots : surprise — effet — position abritee.

Cela ötant, il est sans interet de rechercher combien de

coups peuvent ötre lances ä la minute par un canon ä tir
rapide. Le resultat seul importe. Des l'instant que la rapidite
existe sans entrainer le gaspillage des munitions, nous n'en
demandons pas davantage. Nous ne demandons pas ä Tarith-
metique de nous en fixer Tintensite. Constatant qu'elle est
tres grande, il nous suffit d'y ajouter le dösir d'un pointage
facile et d'une machine peu pesante et point compliquöe.

Or, cjue Ton puisse faciliter les procedes de pointage, le fait
est hors de doute. Et que des pieces ä tir rapide puissent etre
construites moins pesantes que les canons ä tir lent actuels,
la preuve en est etablie aussi: Krupp n'a-t-il pas construit le
canon de 75 pesant 967 kg. Et si le mecanisme de ce canon,
apres une longue sörie de 850 coups, fonetionnait encore,
peut-on le taxer de delicat, d'impropre ä la guerre?
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Naturellement, la rapidite du tir oblige ä une union plus
intime encore de Tartillerie avec les autres armes. II faudra

par tous les moyens s'employer ä developper les qualites
manceuvrieres de Tartillerie, ce qui ne depend pas seulement
du poids du materiel, mais de nombre d'autres facteurs encore,
ayant ä leur base Tinstruction des cadres. L'infanterie s'est
trouvee dans une Situation analogue apres l'adoption du
nouveau fusil. Eile s'applique constamment ä la recherche des

meilleurs modes d'emploi cle son arme ä tir rapide et precis,
et eile n'hesite pas ä endosser les responsabilites nouvelles qui
cn decoulent pour eile. 11 en sera de meme pour Tartillerie,
et ce travail lui sera facile si eile sait s'affranchir des do^mes
et des affirmations non prouvees pour poursuivre cles essais

pratiques et les discuter.

* *

Tel est, en resume, l'ötat de la discussion en Italie. Les

expöriences faites en Suisse n'ont pas encore ete rendues
suffisamment publiques, au moins dans leur detail, pour qu'un
döbat sur le meilleur emploi du nouveau materiel ait pu
s'engager. Pour autant que nous sommes renseignes, les methodes
frangaises ne sont pas considöröes dans nos milieux artilleurs
comme une consequence necessaire de Tadoption du canon ä

tir rapide. On y penche pour le maintien, dans la mesure du

possible, des procedes de röglage et de tir actuels.
Mais il serait premature de conclure. II faut attendre que

le mystöre un peu enfantin clont on entoure chez nous Tetude
tle la transformation de Tartillerie ait ötö plus complötement
levö.

F. F.
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